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« Loup garou » 
Création et curation des données primaires 
d͛un corpus de parole 
http://hdl.handle.net/11041/ortolang-000900 
Master LEX, cours corpus 1 (SCLQ41), octobre 2014  
Dans le cadre du programme Investissements d'avenir ORTOLANG (ANR-11-EQPX-0032), le SLDR pour les 
données orales et le CNRTL pour les données écrites sont les centres de ressources à partir desquels un sous-
réseau de CLARIN est en construction en France. 
Le projet 
• Enregistrement et mutualisation d͛un corpus 
multipiste d͛interactions orales au cours de 4 parties 
(͞sessions͟) du jeu « Loup garou ». 
• Pour des raisons techniques, seuls 8 locuteurs (à tour 
de rôle) étaient dans le jeu. Les autres participants 
prenaient des notes qui seront éditées et archivées. 
• Une caméra vidéo filmait le groupe en plan fixe. 
• Les locuteurs ont accepté oralement le formulaire de 
libre consentement et savaient que leurs interactions 
pourraient être diffusées en public. (L͛anonymisation 
ou la suppression de passages est toujours possible.) 
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Enregistrement du corpus 
• Son 
– 8 pistes : microphones électrostatiques ͞serre-tête͟ AKG 520 reliés à 
un enregistreur ZOOM HD16. 
– Précautions : 
• Prise de terre pour l͛enregistreur ; 
• Alimentation fantôme 48 volts pour chaque micro ; 
• Câbles de connection symétriques (3 fils) ; 
• Régler le volume au maximum sur chaque piste ; 
• Écouter au casque pendant l͛enregistrement ; 
• Enregistrer les noms et initiales des locuteurs en début de session. 
– Incident : un micro était défaillant sur la piste 3 de la 3e session. 
• Vidéo 
– Caméscope fixe en plan large 
• Signature des autorisations 
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Mixage des fichiers multipistes 
• Pour chaque locuteur, l͛enregistreur crée un fichier mono au format WAV 
échantillonné à 44.1 KHz sur 16 bits (le standard des CD audio) : TRACK0_0.WAV, 
TRACK1_0.WAV, ... TRACK7_0.WAV. (Le ͚_0͛ est un numéro de version.) 
• Ces fichiers seront utilisés pour l͛analyse détaillée de chaque voix séparée. 
• Il faut aussi réaliser un fichier mix.wav qui contient toutes les voix en reproduisant 
leur localisation circulaire (effet stéréo). 
• L͛ enregistreur ZOOM HD16 permet de réaliser ce mixage. On attribue une valeur de 
panoramique à chaque piste, depuis L100 (gauche maxi) pour TRACK0_0.WAV 
jusqu͛à R100 (droite maxi) pour TRACK7_0.WAV. Il faut songer à mettre le volume à 
0 pour la piste TRACK3_0.WAV dans la troisième session car le micro était défaillant 
et source de crachements. 
• Note : il est prévu de réaliser un logiciel permettant de refaire le mixage sans 
utiliser le ZOOM HD16. À cet effet, on stocke les valeurs de panoramique et de 
volume dans un fichier settings.txt (voir page suivante). 
• Le mixage par le ZOOM HD16 ne produit pas directement mix.wav mais deux 
fichiers gauche/droite : TRACKL_0.WAV et TRACKR_0.WAV qu͛il faut ensuite 
ĐoŵďiŶer. OŶ utilise par exeŵple QuiĐkTiŵe™ ou Audacity pour cette conversion. 
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Mixage des fichiers multipistes (suite) 
• Le fichier settings.txt 
(encodage UTF8) contient 
les noms des pistes, les 
initiales des locuteurs et 
les valeurs de volume et de 
panoramique de chaque 
micro. 
• On réalise par ailleurs des copies des pistes et des fichiers mix.wav 
converties au format MP3 pour permettre leur téléchargement 
rapide ou leur écoute en streaming. Le gain de place est de 8 fois 
pour une qualité 192K du MP3. Cette conversion est facile à réaliser 
avec iTuŶes™ ou Audacity. 
• Attention : le format MP3 n͛est pas reconnu en archivage pérenne. 
Voir http://sldr.org/wiki/Formats. 
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Conversion des fichiers vidéo 
• On transfère l͛enregistrement (numérique) de la cassette 
mini DV vers un ordinateur. Branchement : câble 
iLink/Firewire. Logiciels : iMovie™, Windows Movie Maker™… 
Ce transfert se fait sans dégradation des données. 
• On sélectionne les parties à conserver (dans un ͞projet͟) et 
on les exporte au format MPEG-4 (par défaut dans iMovie™). 
Cette conversion comprime les données et réduit leur qualité. 
• Attention : il faut s a͛ssurer que le format d͛exportation est 
acceptable pour l͛archivage pérenne (AAC et codec H.264). 
Cette vérification peut être réalisée pour un court échantillon 
sur http://facile.cines.fr. 
• On peut aussi convertir les vidéos (format Flash™) si on 
souhaite les afficher en streaming dans la vitrine. Autre 
solution : les exporter vers un site de streaming vidéo. 
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Numérisation des autorisations 
• On scanne les autorisations dans un fichier PDF. 
• On sépare les pages et on nomme les fichiers à l a͛ide du 
prénom suivi du nom pour faciliter la reconnaissance des 
initiales : 
– AnaZappa.pdf => AZ 
– AnitaElHajj.pdf => AEH 
– AnnaëlleBoyce.pdf => AB 
– AntoineAmir.pdf => AA 
– etc. 
• Si les locuteurs exigeaient l a͛nonymat, on placerait ces fichiers 
dans un répertoire ͞SECRET͟ et on ne distribuerait que les 
versions anonymisées des autorisations. 
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Création de la fiche descriptive 
• Le créateur doit être inscrit sur http://sldr.ortolang.fr 
• Une fois son inscription validée, il crée une fiche descriptive. 
L͛ identifiant ortolang-000900 a été attribué par défaut mais il 
pourrait choisir un autre préfixe, ex. loupGarou-000900. 
• Le type d͛objet créé est : ͞Données primaires (corpus) .͟ 
• La fiche est ici : http://hdl.handle.net/11041/ortolang-000900 
• De nombreuses métadonnées descriptives peuvent être 
immédiatement saisies (en 4 langues) mais le créateur peut 
toujours revenir sur la fiche pour les compléter. 
• Penser à saisir l͛origine spatiale (DCMI point) : 
name=Aix-en-Provence; east=5.445754; north=43.533151 
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Chargement des données 
• Sur SLDR/ORTOLANG, il est recommandé (mais pas obligatoire) de stocker 
séparément les données ͞primaires͟ (immuables) et secondaires (issues des 
précédentes, modifiables). Cette distinction permet la gestion optimale du 
versionnage : le stockage sécurisé ou l a͛rchivage à long terme de versions ͞figées͟ du 
corpus dont les données primaires ont été déposées une seule fois. 
• Les données secondaires sont stockées dans des répertoires prédéfinis : 
– §doc pour toute donnée/métadonnée ͞documentaire ,͟ y compris transcriptions 
et annotations… 
– §autorisations pour les autorisations des locuteurs 
– §licence pour la/les licence(s) particulières du corpus 
• En plaçant des données dans un répertoire ͞PUBLIC ,͟ tous les fichiers qu͛il contient 
deviennent publics : téléchargeables sans condition. 
• Un répertoire §preview est affecté au stockage de fichiers qui permettront 
l a͛ffichage de données dans la ͞vitrine͟ de l͛objet. 
• Dans la version actuelle du site, le téléchargement des données vers le serveur 
SLDR/ORTOLANG est effectué par les administrateurs. Les producteurs doivent donc 
leur transmettre les données via un site ftp gratuit (exemple http://dl.free.fr), une 
dropbox, un disque externe etc. 
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• Une fois les données 
chargées sur 
SLDR/ORTOLANG, le 
producteur peut cliquer le 
bouton ͞Create/modify 
index͟ pour construire la 
table des matières 
décrivant l a͛rborescence 
des fichiers. 
• Voir : 
http://hdl.handle.net/11041/ortola
ng-000900?urlappend=/toc 
• Les fichiers publics sont 
identifiés mais aucun lien 
ne permet de les 
télécharger. 
• On a créé des fichiers ͚zip͛ 
pour télécharger les 
répertoires en une fois. 
• Cette table des matières 
gagnerait à être simplifiée 
pour clarifier l a͛ffichage. 11 
Index avec 
options 
• On réalise le même 
index avec des options 
définies dans un fichier 
_list_settings qui 
contient l͛instruction : 
list mp3,wav 3 
• Ce qui veut dire qu͛on 
ne souhaite pas afficher 
plus de 3 fichiers MP3 
ou WAV dans chaque 
répertoire. 
• _list_settings contient 
aussi l͛instruction : 
pid  unlisted 
signifiant qu͛il faudra 
quand même affecter 
des identifiants (PID) 
aux fichiers non listés. 
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Création des identifiants pérennes 
• On a besoin de permaliens pour accéder aux fichiers en vue d͛un téléchargement ou d͛un 
traitement. Ces liens sont construits à l a͛ide d͛identifiants pérennes (Persistent IDentifiers, 
PID) attribués (par défaut) à chaque fichier. La procédure détaillée est décrite sur la page 
http://sldr.org/wiki/Handle_fr. Elle est lancée en cliquant le bouton ͞Create file handles .͟ 
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• Une fois les identifiants 
pérennes créés, la table 
des matières comporte 
des liens et affiche les 
valeurs des identifiants 
correspondants (hdl). 
• Voir : 
http://hdl.handle.net/11041/or
tolang-000900?urlappend=/toc 
• Les liens publics 
permettent le 
téléchargement direct. 
Les autres engagent 
une procédure 
d͛identification et de 
vérification des droits 
d’accès. 
• La justification du refus 
d’accès est exposée 
dans la langue de 




Réglage des droits d a͛ccès 
• Les locuteurs ont accepté de rendre publique l’intégralité des 
enregistrements en format ͞basse résolution .͟ Cela concerne en premier 
les fichiers MP3. 
• On peut considérer que les fichiers vidéo sont publics puisqu͛ils 
contiennent une version dégradée du signal sonore (microphone éloigné, 
compression AAC). Vérifier que le droit à l’image est respecté. 
• Les locuteurs ont convenu que les données en ͞haute résolution͟ seraient 
accessibles uniquement à des fins de recherche/enseignement (groupe 4, 
voir http://sldr.org/wiki/Groupes). On peut renégocier avec eux 
l͛autorisation d͛accès au groupe 5, autrement dit toute personne identifiée 
sur SLDR/ORTOLANG. 
• Dans ce cas, le statut juridique des données, selon le Code du patrimoine, 
serait AR038 (libre accès), et le label Open Data serait attribué au corpus. 
• Le téléchargement de fichiers ͞haute résolution͟ nécessite donc 
l͛identification de l͛utilisateur. La transaction est enregistrée et elle permet 
l͛affichage de la communauté d’utilisateurs. 
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Téléchargements d͛un objet et 
profils des utilisateurs 
Cette liste n’est accessible qu’aux 
utilisateurs ayant eux-mêmes déposé 
des objets et/ou téléchargé cet objet. 
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Communauté d͛utilisateurs 
Réglage de droits d a͛ccès 
Modification du statut juridique des 
documents contenus dans les 
répertoires tracks_wav : on déclare qu͛il 
s a͛git de données personnelles à accès 
réservé (AR048) alors que le corpus, par 
défaut, sera en accès libre (AR038). Cette 
dérogation est justifiée par le fait que les 
mêmes enregistrements existent en 
accès public au format MP3. 
On peut aussi modifier le statut d͛un 
document distinctement de celui 
spécifié pour son répertoire. 
Le serveur vérifie que les statuts 
public/privé de tous les documents 




• Nous avons exposé ici la création et la curation des données primaires du corpus. 
Ces données ont été mutualisées sur SLDR/ORTOLANG en vue de leur exploitation 
par des équipes de recherche, notamment : 
– Transcription orthographique des enregistrements 
– Alignement syllabique et phonétique des transcriptions (SPPAS) 
– Analyse prosodique 
– Notation gestuelle 
– Etc. 
• Les métadonnées descriptives pourront être complétées par des informations sur 
les locuteurs, des observations sur le déroulement de chaque session, des 
considérations méthodologiques etc. 
• Le corpus ainsi enrichi pourra être ͞figé͟ en une version déposée en stockage 
sécurisé, ou en archivage à long terme au CINES. Ce versionnage est réalisé 
automatiquement par le serveur SLDR/ORTOLANG. 
• Les chercheurs utilisant les données primaires du corpus créeront par la suite des 
objets de type ͞données secondaires ,͟ liés à ortolang-000900 par une relation 
isRequiredBy, et utilisant les permaliens comme référence directe aux documents 
sonores. 
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